PAS  DE  VIOLENCE !
UN bon conseil :

Le   jour   où vous n’êtes pas en forme mais sur les nerfs, n’allez pas voir votre chien.
La patience est complétée par la douceur.

Si, au   début   en  employant  la  douceur, le dressage vous semble long, par la suite vous  vous  apercevrez  que  vous  progressez  très vite et l’obéissance obtenue sera beaucoup  plus  profonde. De  plus, votre  élève  travaillera  dans la joie. La brutalité, l’énervement, au contraire, feront de  votre élève un chien craintif. Vous créerez chez lui  un  complexe  et, par  crainte  dans  ces  circonstances  difficiles, il  ne  saura pas prendre la décision  devant le gibier qui feinte et qui ruse pour sa défense. Et surtout, il suffit de quelques minutes de colère pour détruire plusieurs mois de travail. 
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Il  est  souvent  très  difficile  de  se  faire  obéir de son chien, d’autant plus que certains  sujets  sont  plus  récalcitrants  que  d’autres. Cependant, imposer  sa volonté ne doit en aucun cas rimer avec violence.

Récemment, j’ai   entendu   une   réflexion  qui m’a pour le moins déplu. Un chasseur disait   à   un   ami   que   s’il  faisait  dresser son chien, il ne fallait pas que ce dernier craignît  les  coups…Il  y a sur le dressage un bruit de coulisse qui circule depuis des années, qui  reçoit  en  écho  l’ignorance  des  néophytes. Loin  de  s’estomper, cette 
vague  sur  la  supposée  brutalité  à  tendance à ne pas vouloir disparaître malgré la connaissance  de  plus en plus grande qu’ont les chasseurs du dressage en général. Plutôt  que  de  passer rapidement sur le sujet, il convient de l’aborder de plein fouet, en toute franchise. Tout  le  monde  peut  avoir un  chien  mais tout le monde ne peut pas  forcément s’en faire obéir. Il y a les doués et les moins doués. Comme il y a des meneurs  d’hommes, il y a de bons éducateurs canins. Le meneur d’hommes, le chef d’équipe  ou  le  manager  ne  travaillent  pas le fouet à la main. Ils essaient plutôt de transmettre  l’exaltation, l’enthousiasme  à  leur  équipe. Pour cela il convient de faire preuve  d’un  certain  charisme – un  don  que  l’on  reçoit  à  la  naissance. L’homme dépourvu  de  ce cadeau du ciel peut éduquer grâce à ces compétences en essayant d’en  savoir  le  maximum sur le comportement canin. A travers ce savoir, il pourra se faire  obéir  sans  avoir  recours à la violence gratuite qui, elle, le conduirait toujours à l’inverse de ce qu’il voudrait obtenir. 

L’homme a le pouvoir de contraindre. A lui de savoir être modéré.

Un véritable tandem

L’autorité  gratuite  na  jamais  payé  et  la  brute qui corrige pour son plaisir n’est pas autoritaire  mais bornée, voire dangereuse. L’homme et l’animal formant un tandem – ils sont partenaires -, une  hiérarchie doit bien évidemment s’établir. Cette hiérarchie, qui  existe  d’ailleurs  dans  la meute, doit s’établir dans « votre couple ». Sachez que toute   manifestation   de   faiblesse  est  synonyme  de  soumission  dans  l’esprit  de l’animal. Il  faut  donc  faire  preuve  de  caractère  et  de  fermeté sans distribuer des coups  gratuits et injustifiés. Pas de poussées colériques que vous oublierez dès que vous  aurez  le  dos  tourné, mais  que  votre  ami  aura  reçu  de  plein  fouet, blessé, meurtri, abîmé à jamais.

Alors, en matière de dressage, comment appliquer les corrections ? A quel moment ? Comme  je  l’ai dit  précédemment, le  dresseur doit posséder un certain charisme en plus  de  savoir  et  de  la  psychologie. Le  chien  est  chez  lui  pour apprendre, pour évoluer  à  plein  régime, pour être au maximum de ses capacités. Ce n’est pas en lui tapant   dessus   qu’on   va   le  rendre intelligent et lui donner la possibilité de laisser explorer  sa  nature. Il  faut avant tout que le chien sente qu’on l’aime, qu’on est avec lui, il  doit  avoir  envie  de nous faire plaisir. Chaque pas positif dans le sens que l’on attend  de  lui  doit être plusieurs fois récompensés. Chaque comportement positif de sa  part  doit  être flatté. Il faut être démonstratif dans notre satisfaction. L’obéissance doit  venir  librement  puis  immédiatement – elle  doit  être spontanée. Pas besoin de violence. Le  dressage  doit être le produit d’une certaine complicité entre l’homme et le  chien. Le  travail  terminé, le chien doit aimer son dresseur, lui faire la fête lorsqu’il le   voit   venir, remuer   la   queue, sauter   de   joie. Le  chien communique avec son dresseur  (ou maître)  et  mieux : il  est  à son écoute. Tout doit se faire doucement et simplement  et  être   répété  sans  limite. Chaque  chien   réagissant  plus  ou  moins vite, c’est  à  l’homme de s’adapter. L’erreur doit bien sûr être sanctionnée mais sans violence et ne doit pas venir gâcher la relation établie ; elle doit marquer le coup c’est tout. Elle  ne  doit  pas  non  plus avoir d’incidence sur votre amitié. La punition est un art : il faut savoir quand et comment l’appliquer, en conservant toujours l’esprit calme, serein et lucide car le dresseur doit être méthodique, assidu et constant. 

Si la punition est impulsive, elle a des grandes chances d’être injustifiée, d’ailleurs, le coléreux, impulsif  ne  devrait pas s’essayer à l’éducation canine. Il en est des chiens comme  des  enfants. Les  parents  obtus, brusques, bornés  et  violents n’ont jamais aidé à l’épanouissement des enfants.

La bonne punition au moment voulu

En   revanche, la   bonne   fessée   au   bon  moment, bien  justifiée, trouve  un  écho favorable  et n’entrave en rien l’amour parent enfant. Le chien adulte qui a tout appris et tout compris sera à même de recevoir une correction parce qu’il sait qu’il a commis une erreur et parce que son caractère peut l’amener à essayer de prendre le dessus, a bousculer la hiérarchie. Là, selon la sensibilité du chien, la punition pourra être plus ou moins sévère mais toujours justifiée et donner lucidement, sans dureté sans sortir de vos gonds. Elle  est là pour  tout  remettre en place mais ne doit pas faire naître la peur chez l’animal. S’il y avait peur il régresserait, perdrait ses moyens et deviendrait méfiant, alors ne l’oublions jamais, le chien est l’ami de l’homme.

Le dresseur est un professeur et non un père Fouettard. Ne retenez pas de lui que le côté sévère, attachez   vous   à   remarquer  l’amour et les attentions qu’il porte à ses pensionnaires. Est-ce  que vos amis ne retiennent de vous que la correction appliqué au petit dernier ? Ignorent-ils  la  patience, l’amour  dont  vous  faites preuve à l’égard de vos enfants ?

Le dresseur aime éduquer et n’éprouve jamais de plaisir à punir.

La   correction   existe   mais   n’entrave   en   rien la complicité qui s’est établie entre l’homme et son ami canin.

AU  BON  MOMENT

Une correction au bon moment lors de l’éducation d’un chien va nous permettre d’obtenir l’obéissance à bon escient lorsque nous la réclamons et non lorsque sa seigneurie à quatre pattes en a envie. 

Un chien mal aimé, mal puni n’obéira qu’en fonction de son bon vouloir, toujours près à vous narguer. Il a le dessus et compte bien garder sa place de leader, vous reléguant en seconde position.

